
« Pourquoi est-il si difficile 
de retourner sur la Lune ? » 

Dans les années 1960, l’Union soviétique tenta sans 
succès d’envoyer des hommes sur la Lune, malgré 
d’évidentes réussites, comme Spoutnik en 1957 
et Gagarine en 1961. Du côté des Américains, au 

commencement du programme Apollo, des études avaient 
émis le risque que trente astronautes seraient perdus 
avant que trois d’entre eux se posent sur la Lune et revien-
nent sains et saufs sur Terre. Une autre étude donnait 5 % 
de chances de réussir une mission lunaire habitée. La Nasa 
estima que ces calculs de risque se fondaient sur des hy-
pothèses trop pessimistes et les abandonna. En revanche, 
elle privilégia une architecture fondée sur la prudence, le 

recrutement de personnel « hors normes » et d’énormes sommes d’argent dédiées à 
la recherche de la perfection technique. Le budget du programme Apollo fut colossal : 
l’équivalent de 2,2 années du budget des États-Unis pour la guerre du Viêtnam.  

Malgré tout, Armstrong et Aldrin, les premiers humains à marcher sur la Lune, 
avaient estimé leur chance de survie à 50 %. 

Au final, le programme Apollo fut un succès, bien qu’imparfait : 12 hommes se po-
sèrent sur la Lune, mais l’équipage d’Apollo 1 fut tué par un incendie lors d’un entraî-
nement, et celui d’Apollo 13 fut sauvé de justesse d’un accident en mission. La Nasa 
avait prévu dix vols habités sur la Lune, mais elle annula les trois derniers, permettant 
d’énormes économies budgétaires, et le succès de l’Homme sur la Lune entra dans 
l’Histoire sans qu’aucun astronaute n’eût péri dans l’espace. 

De nos jours, la course à la Lune est relancée. En 2020, les Chinois ont réussi avec 
Chang’e 5 une mission de retour d’échantillons. La sonde indienne Chandrayaan-3 s’est 
posée en 2023 dans un cratère voisin du pôle Sud. En 2023, la sonde privée japonaise 
Hakuto-R et la sonde russe Luna-25 ont manqué leur alunissage. Le 19 janvier 2024, 
le module spatial Slim de l’agence japonaise, la Jaxa, s’est posé sur la Lune, avec un 
succès relativisé par le dysfonctionnement de ses cellules solaires. Toujours en janvier, 
la mission Peregrine-1, d’Astrobiotic, un atterrisseur automatique lunaire pour Artemis, 
a rencontré en vol un problème de propulsion. L’alunissage a été annulé et la mission 
détruite. La mission Artemis II, qui doit envoyer trois astronautes américains et un Ca-
nadien autour de la Lune, dont le lancement était prévu en 2024, a été reportée à sep-
tembre 2025 en raison de difficultés techniques liées à la capsule habitable Orion, 
identifiées lors du vol automatique Artemis I en 2022. 

Ces succès et échecs nous rappellent la grande difficulté des missions vers la Lune. Pourquoi 
les choses n’avancent-elles pas aussi vite maintenant que dans les années 1960-1970 ?   

D’abord, tout le monde part de zéro, même les Américains, car le savoir-faire, par exemple 
avec les lanceurs Saturn V et les modules lunaires, a été abandonné en 1972, voilà plus de 
cinquante ans. Aucun ingénieur actuel n’a gardé l’expérience des missions Apollo. 

Ensuite, les objectifs ont changé : les astronautes d’Apollo ne passaient que trois jours 
sur la Lune. Toutes les agences spatiales programment des séjours longs et cela pose des 
problèmes nouveaux. De plus, les budgets alloués sont plus faibles. Pour les États-Unis, 
et probablement aussi pour la Chine, l’enjeu géopolitique n’est plus important au point de 
financer un programme lunaire avec le budget d’une guerre de haute intensité sur Terre. 

Certes, le milliardaire Elon Musk s’est déclaré prêt à envoyer des gens en aller simple sur 
la planète Mars. Mais à part lui, personne ne veut plus emmener quiconque dans l’espace 
avec une prise de risques aussi grande qu’au temps d’Apollo. Même si celle-ci sera toujours 
élevée, il est hors de question qu’un astronaute se dise aujourd’hui, et le public avec lui, que 
ses chances de revenir vivant d’une mission lunaire seraient de seulement 50 %. 

Tout cela explique et justifie la lenteur des projets, malgré les enjeux stratégiques 
et industriels, et même si la course à la planète Mars passe obligatoirement par une 
étape lunaire.  
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